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Une agora

par Patrick Nantel, préiaeat

cien camarade de chasse que je n'avèis pas
revu depuis longtemps. Tout en causant de

ce que nous deveniors l'un et l'autre, je hal men-
bonne ma participation dans Ploraljurbeca.
Tout Ber de moi, jo lui explique que c'est fa seule
association au Cuëbec à s'intéresser exclusive
ment à la comnabssance, à la promotion et à la
conservation dela flore sauvage. Intrigué, mon
interlocuteur demande: «Ei qu'est-ce que ça
donne d'en être membres 0 voulait dire quels
avantages tine-t-on d'appartenir à une assocta-
tion qui a une préoccupation semblable?

|: ¥ a quelques mois, j'ai rencontré un an-

Ce n'est pas une question aussi facile à Peper
dre qu'il n'y parait à première wie, L'image qui
me vient à l'esprit vient de loin, de très loin
même, À une époque où en Grèce leurissaient
la philosophie et la tragédie, il y a plusieurs
siiches, les gems prenaient l'habitude de se réu-
nir à l'intérieur d'un vaste espace spécialement
aménagé en plein ale Cm appelait oct espace
une ager et be bon peuple venait discuter des
affaires de la cité. ¥ disculait-on de lintérét de
préserver la flore? Probablement pas.

Participer à une association comme la nôtre,
c'est on peu faire revivre cette inetuiaon trés

ancéenne qu'est agora. D'une part, parce que
la connaissance et la protection de la flore sont

desenjeux soirs. D'autre part, parce que vou-
loir protéger la fore nous incite à réfééchir sur
les conaiquences de nos attitudes et de mos
gestes ef que ces COM erie, Fett Scrm Fu ben
jours claires, ni toujours complètement prévi-
ables.

Par exemple, lorsqu'un pret d'aménagement
menace une parcelle de forét riche en espèces
végétales, est-il souhaitable de déménager les
Plantes vers un autre site? Dans ce cas, doit-on
transplanter el prioribé les epices rares? Et qui
dévrait «payers pour cette operation? Le pro-
moteur du projet, l'État, les personnes qui se
préoccupent de la flore, ou ceux qui vont bé-
néficier du projet?

Cen'est là quunexemple parti d'autres. Pour
certains, ren me sert de discuter, Ul faut agir et
vite parce que ceux à qui profite la destruction
de l'environnement, profitent aussi des tergi-
veraations sans fin de leurs opprsants. Mais eut-
ce ÉGujours Saget

fe vous invite donc à considérer notre associa-
tion à ba fois comene um Lieu d'échange et de
débat, 6) domine wae ASC d'agir. Les dite
rents comités, le bulletin, notre assemblée gé-
nérale annuelle, en sont kes lieux privilégiés.

Au pets sip done ct tt de vous lire, &
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Nouvelles des comités

Savez-vous planter des choux...
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FLOBRAQUERECASIRESEALL COM

otre «sauvetages du 25 avril fut un
réel succes. Le Comite relocalisation
de plantes indigènes youdtes à la des-

truction avait réunt une vingtaine de braves,
pris & affronter les restes de l'hiver, à 5 €
Ciel gris et grand vent nous valurent, du jour-
naliste venu mous rencontrer, are totale dincom-
préhension sur notre metivation, mais quand
meme un 12 sondes aux nouvelles de Radjo-
Canada ainsi qu'à RDI FloraQuebeca y fut
présentée comume wn organise voué à la pro
tection des plantés indigènes.

Tous avaient le sourire, tout au plaisir de re-
voir sortir de l'hiver leurs amies menacées.
Nous avons ramassé prés de 300 plants. Une
bonne majorité a trouvé refuge au Farc de la

nature de Laval, d'autres au Jardin botanique.
Nous sommes allés reloger les 60 dernières au
Boisé Papineau, à Laval, Les esphces ainsi sau
vées r'étaient pas des plantes mines, ce nest pas
Je but de notre comité. Elles étaient par contrée
des plantes intéressantes, belles et pas bonjours
bis abondantes, parmi lesquelles la Garelle, ln
claytonie, le polystic, l'adiante lesymplocarpe
chou-puant (une varlété jaune inbéressanbe à
muvegarcder},

Dommage, il en reste encore un million
d'autres sur Le terrain qui finiront leurs jours
sous les picde d'un bulldozer. En attendant,
nous pouvons au moins souharter «longue vien
à toutes celles que nous avons transplantées, &

Continuer l'inventaire des plantes rares du Québec
par Anäré Sabeurin

or de la réunion du 7 mars, mous avons
examine ne trentaine de spécimens
dhertior des érablitres à érable à su-

ce surtout des espèces rares, mais aussi des
espèces plus fréquentes, semblables, L'exercice
nous donna un avant-poût des saisons qui
vlennent,etrevigora nos mémoires. Puis, mous
avons discuté de nos prochaines activités.

Ainsi, nous avons prévu des sorties, en rai, à
l'ile des Somurs et dans dos boisés de Mile Bizard
et de Senneville. Ensuite, une lettre de Jacques

ous à fait savoir qu'il organise une
excursion à la Grosse-Île, Les 4 ot 5 juillet, pour
continuer l'inventaire, cette fois à l'intérieur
de l'üe. Les participants sont limités & dix et il
reste une où deux places disponibles; contac-
ter Jacques, à Qutbec, au (418) HF, ou
müi-mêénu au (514) 430-3616.

Le bois de l'Équerre est encore à l'affiche cette
année, avec une excursion be 22 août, et le ren-
dez-vous est à 10h au coin des rues Labelle et
Des Oiseaux, à Sainte-Rose-de-Laval. Rappe-
bans que oe boisé est menacé à moyen terme,
et que cing plantes rares y ont déjà été obser-
vees lors de deux excursions printaniéres. Ce
sont: Pérable noir (Acer nigra), la diplazie a
sores denses (Diplozive pycnecorpor), le canes
à feuilles poilues (Corer hirtrfelie), le nié
lier (Celtis atcidenialis), et le trioste orange
(This aurertiacum), Le site est couvert de
deux érablières à érable à sucré, une à caryer
condifereme et l'autre A hire, et d'une Écrit plus
humide, que nous allons visiter,

Le Comite longueuillcis pour l'environnement
ma contacté pour que nous allions visites le
boisé Cu Tremblay, qui est menacé à court

terme. Nous irons donc faire an tour Le 6 juin
et le rendez-vous est à 13h, au parc régional
de Longueuil, au coin des noes Curé-Poirier-
Est et Ademcourk.

Signalons une découverte régionale faite par
un. de nos membres en Abitbi-Témiscaminence,
En effet, Pierre Martineau 2 trouvé une fou-
gère trés rare, le Gyminocerpinm jessoetese sap.
portularn, dans le pare Algwebelle, Finalement,
invite les responsables régionaux à me don-
ner des nouvelles avant le 14 septembre, date
de tombée du prochain bulletin, &

++
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rement le ouners gamine pert souge de Flers
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pour les frais poshricr,



Inacceptable, le commerce de plantés prélevées en nature?

Des professionnels se prononcent
(suite et fin)

Par Patrick Mantel ef de Comité commerce heros des plaies inaligines

Leone 5 et 7

BECA
ARE dément avis

ans le demier numéro du Forafhrebeen,
nous avons présenté bes faits saillants
d'un sondage préparé par le Comite

commerce horticole des plantes indigènes,
Nous avions annoncé les résultats complets
pour ce numére-ci. Chose promise, chose due.

Rappelons brièvement que jes bénévoles du
comite ont préparé deux questionnaires, desti-
nés à deux catégories d'intervenants du milieu
de l'horBculture omementale: d'une part & ceux
qui produisent ou vendent des plantes d'orne-
ment (questionnaire À}, et d'autre part à ceux
qui utilisent ces plantes, principalement des
architectes paysapistes et des chroniqueurs
horticoles questisrunabre B).

Évaluation de la demande en
plantes indigènes

Ce sondage avait deux buts: recueillir de lin-
formation permettant d'évaluer la demande en
plantes indigènes et sensibiliser Le milieu de
lhorticultore omementale aux problémes que
pourrait engendrer un commerce incominilé de
plantes prélevées en nature, S00) questiorunai-
Tes furent expédiés à des entreprises qui pro-
duisent ou vendent des végétaux, par l'entre-
muse de La Fédération inderdiaciplinaire de l'horti-
culture ornamental du Québec, et 300 autres ques-
Bonnalres ont été expédiés par l'entremise de
l'Association des architectes paysagistes. Le son-
dage s'est déroulé entre la mi-rovembre et la
mu-décembes 1994,

Commentaires

A certaines questions, plusieurs se sont dormi
la peine d'inscrire leurs commentaires. Nous
pensons que ceux-ci sont aussi intéressants el
révélateurs que les statistiques, Auss| nous Les
avons ajoutés en italique

Remerciements

FleraQuebers remercie toutes les personnes
impliquées dans ce sondage, tant celles qui oon-
quent les questionnaires que celles qui ont ré-
poncu ét le associations participantes.

Questionnaire À, destiné aux
entreprises p isant ou vendant
des végélaux (11 réponses}
Al- De quelles) Catégorie(s) d'intervenants
horticoles faites-vous partie? Paysagiste:
218 6 producteur: 2 (18 9); distributeur: 0;
fournisseur: 1 (9 Sj; centre de venbe au detail: 0;
paysagiste ef consultant en arboriculture ur-
baine: 1 (9 %); paysagiste et maitre jardi-
nier: 1 (9%); ucteur ef centre de vente an
détail: 1 (9%): arboriculleur: 1 (9 architecte

paysagiste 1 (4%)

A2- Votre commerce vend-il des plantes
indigenes? Oui: 5 (45%) nor 6 (55%) sans
réponse: À,

A3-Quel pourcentage de votre chiffre d'affaire
le marché des plantes indigènes représenbe-t-
U7 0 4 3: 3 (27 6) 6 à 28 %o: 1 (9 is 28 à
50 95: 0; 50% et +2 (18 }; sans réponse
5 (45S).

Ad- Avez-vous observé wn intérét grandissant
de la part de la population pour les plantes
indigènes Chu: 7 (Gb So); non: 0; sans réparer:
4 (36 %).

AS Avez-vous l'intention d'agrandir votre
section de plantes indigènes? Qui: 3 (27 to)
non: 3 (27%); sans réponse: 5 (45 I).

Ag Vendez-vous les plantes indigènes sul-
ranhcs?

Plantes à fleurs

iris Dersicolor Corn camdensr
Dicratre spp. Tiarelle cordifolia
Trilla spp. Calta palustris
Sanguinnnit craudensis § Gduitheria procumbens
Ascrum canadense = Erythrottium amemeanum
Epigies repens rise rbfeyllir
Upwlaria grandiflora Cypripedium spp.
Hepatics mohilisfacutioba, mmiersctnn)
Vote mére

Fougères ef hycopodes

(athe strinthiepteris Cemmnale seep.
Adigntim pedatom = Polypodium wirgirisnem
Lycopodrinn apy.

Oui 5 (45%); mon: 1 (9a); sans réponse:
5 (45 50).

AT- Considénes-voust cpus le prélèvement d'es-
pices indigènes en milieu naturel en vue d'en
faire Le commerce est une pratique acceptable?
Qui 1 (9%); non 10 (91%); sans réponse: 0.
(Ong) Seulement si les qreatchités sont suffisantes en
rein nalrel Plantes rares à Éviter,
(Nor! Porticuliéremrent en forêt, wi Habétal qui de-
cent de plus en plus rere durs Lo région de Alor-
frial fe rraque semble ateisi meviopertt que dans fe
cas de l'ail des bois,
(Now) La dede, sunioul pour orrtaines caperes,

jectif d'utilisation des plantes indigènes en horti-
culture famenagemict! qui veut comlribuer à enr-
chair les mulieux naturels et non à Les appaworir).
Mer) Exporter ame plane dens mr auire rite
peu mure à la prolifération, au compasnenige at
alo survie de l'espèce,

Age À votre avis, quel impact à long terme
pourrait avoir ce commerce sur les populations
naturelles? Minime 0; moyen: 1 (9%) consi-
érable: 6 (55 4); de moven à considérable: 2
(16 SJ; sans réponse 2 (16 35).

6 juin, 13h
Comité plantes rares. Visite du
boisé Du Tremblay, Rendez-vous
at pace régional de Longueuil,au
coin des rues Curé-Poirier-Est et
Adançourt,

Fine
Gisèle Lamoureux, membre de
ForaQuebeca, recevra tem docti
rat honorifique de l'Université
Laval.

#0
Cinquième édition du rendez-
vous botanique, organisé par le
ministère de l'Environnement ot
de la Faune. L'activité sé dérou-
lera au mont Rougemont

2d SU
L'iris versicolor deviendra-t-il (on
l'espère 1) le nouvel emblème flo-
ral du Québec?

HS
Comité plantes rares. Inventaire
des plantes rares de la Grouse-Île.
Les participants sont limites à dix
et il reste we où deux places dks-
ponibles. Contacter Jacques
Labrecque ou AndréSabourin.

ad ROME TM
Comité plantes rares. Excursion
au bois de l'Équerre. Rendez-vous
au coin des rues Labelle et Des
Chseaux, à Sainte-Rose -deLaval.

id
Date de tombée du prochain bul-

Frédérte Cowraal assure eurent
In permanence du secrélarial de
FloreQwebeco. Find be chongereats
d adresse (dur moins, on Pespere!).
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BECA
Sondage / suite...

AQ-FloreQuebeca recommande de
né pas acheter des espèces
indigènes à croissance lente, entre
autres toutes les espèces de trille
et de lycopade, les sabot-de-la
vierge (cypriptdes), ainsi que
Vérythrane d'amérique ét la
claytonie de caroline. Etes-vous
favorable à cette position? Chui: 11
(100 F454; nor: 0; sans réponse: 0.

(Out) Sauf pour Cdrythrone
d'arafrique qui semble trés prolifique.
(Oui) Porticuliéremaemt pour les plars-
des rares ef de croissance lente.
(Oui) Tart quel d'est pos ceria que
ces espèces peupent Être produdes à
grue échelle sons mécesaiter din stock
de plants mères, Flore Quebec devrait
minier cbr postion.
(Cid) Mers c'est difficile parce que les
clients veulent certaines de ces plan
hes.
(Cut) Repérage des populations
floristiques avec invifahions aux dif
rentes associations professionnelles
pour roner sn intenitire quanta

tif et qualit
(Chet! Si elles proréranent de milien
naines, Cependant, st l'on peut les
reproduire en pépinière cela dement
différent

Al} De plus, FloraQuebeca songe
à déconseiller l'achat de toutes
plantes indigènes prélevèes en
miliew naturel. Êtes-vous favora-
ble à cette position? Qui: 11
(100 So: nem: 0: sans réponse

(Oni) La protection de tows Les ele
matunels fragiles ere profiterart.
(Cit) En plus de détruire Le pairi-
moine néadlal dP nail aux producteurs
qui pourraient produire ces plantes en
culture.
(Carl Tout prélécement est un geste
qui dégrade les milieux motrrels, De
plus, régle ru les espèces abon-
donies gue fon pourrdit prflever sont
faciles à reproduire en péminière,
(Qui? Promouvoir le prélécement de
semenoed pour Aina d'essais,

All- Serier-vous prét à renoncer à
vendre des espèces indigènes
prélevées en milieu naturel? Chi
10 (O1 Sh: mon: 1 (4 M}: sans
réporuses 0

(Non! le n'accepiénns jamais de ben-
dre ces plantes Je ais trop préoccuné
per it conserpahion des epéces tmdi-

genes mame si powr une bonne partie fen égrorr de
FATAL.

(Oia) Amis est-or que c'est pos possible dans Le cas
des titles d'utiliser wine Sone Hitturelle ét faire Lene
récolte (peni-Bire 25%.) me fois chaque 2 ou Sans
et hasser Le hereps de régénérer smtureilemert.
(Oud) Dificile à obtenir aa engagement verbal cu
écrit de La part du producteur Auernissewr quart à
de proveramat fl
fut) Seton mo, 6 fout quand mème ercosrager
l'utilésation des plantes indigenes mais seulement
des suaets cultioés et si la culture est difficie ou
émpossihle, bannir cette espéce. Dre le ces des dr
bres, asses puiradowalement, tots eneocrapeons
Mnitisation d'essnces dignes plat qu'erah-
qurs.

Questionnaire B, déstiné aux utili-
sateurs el hrs de plantes
omementales (54 réponses)
Bl- De quelle catégorie d'intervenants
horticoles faites-vous parti Chroniqueur
horticole: 4 (7%): architecte paysagiste:
4? (87 Sok chroniqueur horticole cf enseignant:
1 (2%); chroniqueur horticole et architecte
Papsagiste: 1 (2%); horticulture municipale:
124%

B2- Vous arrive-t-il de recommander l'uti-
Lisaton de plantes indigenes? Chui:
49 (91 oy non 2 fé ap sans réponse: 3 (6 Soi.

BS - Vous arrive-#-al de ncommender l'ut-
lisation des espèces suivantes?

Plantes à fleurs

Iris versicolor 40 (74. An]
Cor cansdensis Ji (67 So)
Chcentre sp. 28 {52%}
Tharellt cordifolia 14 (35%)
Trillium sup. 14 (33 to)
Caftha palustris 18 (33%)

Songuinaria canadencis 14 (26 Ye)
Gaultherio procumbens = 9 (35 So)
Asari: comadense 5 {3 35)
Engthroaium american 3 (6 %)
Epigace reperrs 3 (6 So}
Arismemer tripieyilium a (4%)

Lenelaris grandiflora 2 {4%}
Cypripadinm spp. 1 (2%)
Hepaticr mebilis-
tacniiiaha, muprcanal L (2%)
Verafram vinnie 1 (2 4)

Fougères et lycopodes

(dateuct: struthiqntens 36 (70 3)
Csmiralt app. 34 {rt Va)
Adianénm pad 21 436%)
Polypodiunr virgüeicmnmn 13 (24 %)
Lapin spip. 4 (7 3)

Autres espèces indigènes mentionnées par les
répondants. [Certaines (1) né sent pas indi-
gènes au Québec]

Acer ginnaltil) Acer rrbrum
Acer seche Arias crspa
Alnus migosa Amelaonchier ap
Amora freticosat 2) Agquilegia conmirnsis

Asciepiss incarmdia Alster app
Bitores wmbeliatie(T} Calanmagrostis sft.
Cormac spp. Cornus stofontfera
Crahgus crus-gallif in cues hca
Elfes cernadensts Hemerocallis falue 1

Juniperus spp Karlen angustifalia
Lobelia cordéralés Motea meschata that!
Miyrici gale Parthenocissus quémormialines
Physostrgia americana Pinus Beer
Polygemene oriemtaiet 1) Pontedena cordita
Rhodadendrnst ap Rus Hair
Rebus odorants gere
Thuja cecidentalis Verein spp
barre trélébann Laura apg

... Covuières, divers arbres et arbustes, fleurs
des champs, plantes aquatiques

Bd- Avant de recommander des espèces
indigènes, vous assurez-vous quelles sont
propagées en pépinières, en Serres ou en
laboratoires? Chai: 23 (43%); non 14 (26 Yok pia
intention de le faire: 11 (20%); cui et j'ai
l'intention de be faire: 2 (4%); non et j'ai
l'intention de le faine: 3 (6%); sans réponse:
124%)

Oui, mais c'est parois difficile de de soar.

E5- Selon vous, la majorité des plantes
indigènes disponibles sur le marché sont-elles:
propagées en pépinières, en Serres ou en
laboratoires: 37 (695%); prélevées en milieu
naturel: 1d (26%); les deux: 1 (2 Sj; sans
réponse: 2 (4%),

De plus en plus d'espèces sont propogées en
pépinières, du moins celles à crcustance rapide 2
done doonomiguentent erenhrbless

B6- Considérez-vous que le prélèvement
d'espèces indigenes en milieu naturel en vue
d'en faire le commerce est une pratique

él non: 3 (6 Yo); Sang néponse: (l

Conditions rendent ic préloement acerptable
(Qui) A io condition que ce ne soit pas une eepéce
en tae d'etlinchiors,
(Cui)! En avtant que de préléoermemnt se fant epec
toutes Les précautions comcernant la suruie des
peuplements: en autant qu'il me s'agisss pas
d'espèces rares cu en Bote de disparitiond ef que le
prélvement vise à reproduire ces plantes ex rue
d'éviter des préénements subséquents.
(Oni) L'éspéce où se multiplier et les plantes
Hines seront replaces,
(Gat) Afe doblenir des plants mutes st d'autres
moyens ne sont pas disponibles,
Cid, seulement aile prélécerment se fait eur des
terrains monde au déoeloppement {sbulidozere }.
(Oud) A de condition que cette protique me remette
pas en conse le grec de l'espèce.
(Parfois) Lorsque Con ne pdt se de proce ef pour
den wage à petite échelle et prélreé dows eos milieu
non fragile disponible en grande quantité.
(Owl et non! Dépendemment ai le prélèvement est
contri? cf ai le survée de l'espèce est ascurée,
{Chal ef tom} En connaissance de corse, la sélection
des plantes non memicdes poarrait Etre aeceptable.
(New) Tubes, 1 peut y avoir des exceptions selon



la méthode de prélever,
(Non! Sauf sion Les prend sur sont terrain.
(Non! Soul sf an projet se situe en eriliew boisé rl
que l'espèce est prélenée er faible quantité #8 que Lx

est poterthielleren! born
for) Le préfécement devrait se fine criçuérent
pour de reproduction et fe product nis en marché.
(Nor) Prélever des aemerares ou des bowtures prut
Ave acceptable lorsque fait de façon adéquate pour
assurer fa sure du plant oer.
(Non) À moins de prendre des boutures seulement
ow dés plantes qui se reproduisent en grandes
amenés,
(Now) À mains que Le préléverent se fasse de finçues
connie et dans we aolies où dy @ abondénce de
lesuèce prélrmée,
{Won} Souf pour frire un prélécement contrôlé
serait à la protgation en pépinière.
(Mon) Le civic d'espèces tidigénes en peepee est
suifheureusemient lité.

Raisons rendent le prdldoerest inacceptable

(Now) C'est arr parte oumperte sur Cabs, cf ne peut
être une pratique acceptable que st elle est rare,
exceplionnelle dene pas dens le bot d'en faire fe
CHEF.

for) Surtout er elles se reprudisent iententent.
Toutefois d ae faut pos décosrager l'emploi de
plantes indigtnes porticuli¢rement si elles sont
propagées en pépinière. Ces! bon pour le mnintlent
dune dinereifé écologique ot l'esaloil Din Le cs
des plowtes Hgmenuses, je suis coudre be principe de
déboiser pour neboiser ailleurs,
(Noa) Peat mettre en péril Le arrede de cerlaires

espèces.
(Won) La flore tndigtne dort ftre obsoluarent

protégée, spéciolement pour certaines espèces.
ÉNout Ne pas perticrber le mél matured,
(Non) Le danger d'asparete ef de faire disparaltre
cérigires muriéhés.
Mo] Les végétax mulhinliés et cultieds en
pére gormniisaend inn meiilewr résultat,

F7-À votre avis, quel impact à long terme
pourrait avoir de commerce sur les populations
naturelles! Minime: 1 (2%): moyen: 13 (M4 4;
considérable: 37 (69 %}; de minione à consiché-
rable: 1 (2 %);de moyen à considérable: 1 (246);
sans réponse À (2 4).

(Considéraile) exemple: les cochée en Aron, les
bulbes en Therpue, wc.
(Considérable) exeneple: disparition du cyclarmen
dans le Caucase.
dConsidérabie) Si tout Le more le fait.
Mes connaissances à ce sujet ne me permekenl sons
répondre,

Bé-Floratjucheca recommande de ne pas
acheter des espèces indigènes & croissance
lenibe, entré autres toutes les espèces de trille et
de lycopode, Jes sabot-de-la vierge
(icypripédes), ainsi que lérythrone d'amérique
et la elaytonte de caroline. De plus,
FloraQuebeca songe à déconseiller l'achat des

lantes indigènes prélevées en milieu naturelrene favorables à cette position? Qui: 51
(94 Sols mon: 0; oui et mon: 3 (6 %}; sans

réponse: 0.

Areuments pour La position de FloraChrebreea

(Chat) Tous des mide sf power les bere
de plantation décret promenér de pépénières qu
de serres.
(Ohi) Certaines péoiuaères certifient que les plantes
indigenes sont produites sn pépiugre, il s'agit de
les cncowrager!
(Cri La propagation d'espèces figée ew sere
on en pépinière me sencble tris acorpbable et iradiqueé.
(Chet) Cetera de sor... moine qu'il ne s'agasss de
plantes plat enndaibless., com Je otre, off Le
prélioement serait Maélique,

Annrments contre la position de Flore Quebec

(Ohl et man) Certsines plantes indigéies, à mroirs
a'tnformations cales, Pewtent ge propa en
les séparani, comme plusieurs plantes oivaces
cms, Gul donc cn foire Le prdteement de fopon

ame pos détrurre.

(Oud ef non) Si les prélèvements visent la
reproduction des plantes, dl peul y avoir une
protection supplaneniaire pour fes efnèces FÊTES.
(Cha ef non) Sauf at Le nafaralisntion d'un secteur
eal wecesaaire. Les circomplances sont parfois
nécessaires à préleucr des plontes gute à ure

ion d'un sécher.
Fait Si lon fait ia preuve que c'est préudiciable
pour ia suraie dey epÊces.

Commentaires divers

Oui Comment coutréler l'origine des plantes?
(Oui) À la condition qu'on déselappe une culture,
(Oui) Toutefois l'éducation est plus importente
qu'une réglémentthion, principalement pour les
amaoleurs el Les prowriffaires (prinés el
gouvernementaux) des sites fragites.
(Oud) Nous pores peu d'érforrantion sur Les espèces
tidigénes à croitsence lente. serait utile der
diffuser davantage et d'avoir des &tiqueties
@idertification du geare Approuné Flora wero
ou «Bor pour iy divert hiologiques.
(Chai) fe crois gill Gal aussi s'assurer que craintes
Plantes Re sen pas esur-eiilisées®... peuttre
pourrions nous assister à des problèmes tel Lo
selicatre.
Oui Mis vob approche es! régale, We soure
pes dr groupe de pression recendicoteur Aidez
activement Les producteurs à planifier leur
productice,

Bo-Selon-vous, quel impact a votre champ
d'activité sur l'intérét grandissant du public
pour les plantes indigènes mire: 6 {11 oh
moyen: 19 (35%); considérable: 27 (50 34); de
minime à moyen: 1 (2%); de moyen à
considérable: 1 (2%); sans réponse 0,

grade quantlé de plantes par le biais de ses planes
d'ontregennent et, par conséquent, peut oper un
impact considéreble dans [intérét grondisssrt du
public pour les plantes indigenes. Touwlefor, pour
des raisons pratiques, la plapart des mrchilectes
poysogistes se référent aux catalogues des
producers ou des destribubeans de pégébrax, cor i
est fanperiirn! que les plantes propmades soient
dqbards largement dispomibles en pépinière, Cela
n'est pas encore le ous, de crois, pour les espèces

+2
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B1t-Avez-vous l'intention de
mettre en garde les consom-
mateurs quant Ala provenance
des plantes indigènes lorsque
vous en recommandenes? Oui:
50 4 Ke non 1 2 Si onal et non:
2 4 ol: sans réponun: | {2 %)

Oui} mois c'est difficile lorsqu'il
n'existe pas de bolises aidant les
dotitirimatenné.

Commentaires
genéraux
Pepprécierais recenmy des infor
midtions concernant les dangers du
préfécement en milles naturel,

Vos questions impliqueal wre
condaissence du contexte de
l'industrie des plantes indigenes, Il
est peu opportun d'u répandre sf nos
éonnadissences sont (limitées.
Peimerna en senor plus. &

En bref, des appuis
aux positions de

FloraQuebeca
fat Gis Lamenreux

L'examen des questions A9, A10
et BE ne laisse planer aucun doute.
Les personnes qui ont répondu
aux questionnaires sont pratique
ment à 100 6 en accand avec La por
ation de Florahuebecs,

C'est un appui tres important,
comfidérant qu'il mous vient de

au Québec, de professionnels de
cs questions,

En particulier, cela devrait nous
a continuer de décon-

sœiller l'achat de plantes prélevées
en milieu naturel. Souhaitons que
le Comité commerce horticole des
Plantes indigènes, renforcé de cet
appui, puisse poursuivre ses ef-
forts dans ce sens,

Par ailleurs, les commentaires che
monbrent un grand ievhérét peer de

sujel conviendra de diffuser be
plus possible l'information
existante. &
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Clone Fone 2 Nouvel embléme floral

L'iris versicolore, pour le 24 juin 1998¢

Un kiosque pour
FloraQuebeca

Nous souhaitons que Flora-
Quebeca profite d'occasions telles
les différentes expositions hortiso-
les, qui ont lieu chaque année,
pour faire connaître son message.
Lors de sa dernière réunie, be con
sail d'administration a décidé
d'engager des fonds pour réaliser
du matériel qui constituerait La
base permanente d'un exhibit que
FloraQiwebeca promeéneralt lors
d'expositions ou d'événements à
caractère environnenerntalL

Nous proposons corne theme de
oetexhibit: Qu'est-ce que chacun
peut faire pour protéger la flore
sauvage ét les paysages végétaus
du Quibect«. L'ewhibit lui-même
se composerait de différents pan-
TA autonomes exposant cha-
cum un sujet ou une activité. Nous
vous invitons à nous soumettre
vos idées. Vous aimeriez produire
de courts textes, fournir des pho
fographies où autres illustrations
d'actions concrètes combibuant à
préserver la flore faites-nous-en
part le plus tôt possible, +

* + +

Frédéric Back, les
dessins d'une vie
vi her Fait Nan

Dans une rue tranquille de Stras-
bourg, un petit garçon dessine à la
cat sur les trotturs, les animaux
qu'il a vus à Core Et cui Toni ai
vivement impressionné, Un
homme passe et trouve Les chessines
jolis. Il donne une pièce au garçon
pour l'encourager. Celul-cl court
alors au ma gasin acheter d'autres
craies pour continuer seo clessina.

Ce petit alsacien s'appelle Frédé-
ric Back. Plus tard, il étudiera bes
arts plastiques à Paris, puis à Ren-
res, En 1646, dans la jeune ving-
Line il débarque à Montréal avec

us le bras des illustrations qu'il
dalisées pour des livres, et quan-

at d'autres dessins. Quatre ans
plus tard, il ant la jeune équipe
ae Radio-Canada, où fl travaillera,
avec souvent des moyens de far
tune, À réaliser des effets visuels,

SRE ous

I semble que oui. C'est du moins l'objectif
du cabinet de monsieur Lucien Bouchard.
Mais c'est une longue histoire.

* Apres les avis donnés par les botanistes de
l'époque au pouvernenmeni Lesage. avant
mème l'adoption du lis blanc de jardin en 1963;
= aprés les protestations véhéments de Jac-
ques Rousseau, én 1966 (pamphlet cle 78 p.fk
=“ après les pressions de la Société linméenne
auprès du gouvernement, en 1981;
* après la pétition du Comité sur l'iris version
lore, en 1943;
* aprés quelques articles convaincants de Larry
Hodgson, parus dans divers quotidiens:
# après que bien d'autres se soient pronmeés
sur de sujet, ef au moment où bien d'autres
continuent d'exercer dés pressions, nobumovent
du côté des forestiers,
Fleurbee et mol avons mis l'épaule à la roue,

Depuis 1996
En juin 1996, la réception des insignes de l'Or-
dre national du Québec me fournit une occa-
sion en oc de présenter le dossier au premier
ministre lui-même, monsieur Lucien
et à son cabinet. Contacté aussi par Fleurbec,
le ministre responsable du dossier 8 ce moment
nous Érivil son intention d'adopter les mesu-
res législatives appropriées, dts 1967. Le dos-
sier changes de ministère, le ler octobre 1997,
es Le cabinet du premier munistre réaffiroa
son intention de régler la question avant La fin
novembre de La mise arise.

Le SO avril 1964, entrevue avec Alain Crevier,
animateur de l'émission radiophonique du
matin à Radio-Canada, à Québec. Il décide che

|

donner un coup de pouce au dossier, qui est
juste sur be bord de... J'y annonce que je pré
vois agdister, le soir mime, à la cérémonie de
remise des inslgnes de l'Ordre national, ob if
sera peut-Gtre possible de recommander ledas-
sler une deuxième fois à monsieur Lucien
Bouchard, Nous convenons d'une deuxléene
entrevue, pour le lendemain.

Et c'est une bonne nouvelle qu'il m'est permis
d'annoncer be ler mai. Le Ginquantime anni-
versaire du drapeau québécois représenterait
une Benne occasion de rajeunir la législation
qui l'entoure (pas question de changer le dra-
peau lui-mime}et le changement d'emblème
floral ferait partie du même mémoire. Le tout
serait adopté avant le 24 juin 1998, selon bes
obgectife du cabinet de monsieur Bouchard.

À l'océssion de ba cérémonie du 30 avril der-
nier, un magnifique bouquet ornait la salle.
Composé de lis blancs de jardin et d'iris, il re

it bien be fait que le Québec compte,
en réalité, deux emblèmes oraux: celui du
gourerremenntet l'emblème populaire, au sens
de choix du peuple. Il faudra bien qu'un jour
le gouvernement se plie au désir du peuple.

Comoe l'a fait la revue Fleurs, plantes, jardins,
en 1992, demandez à vos proches quel est ac-
tuellement l'emblème floral du Québes le lis
blanc de jardin ou l'iris versicolor? Vous ae
rez surpris de la réponse, La revue avait ob-
tenu 68 Siem faveur de iris!

Encore une fois nous sommes bien proches.
Serait-ce la bonne? Sinon, reprendrez-vous be
flambeau pour continuer à écrin l'histoire? &

+ + ©

des maquettes, des éléments de décor et des
séquences d'animation.

En 1981, il remporte l'Oscar du meilleur film
d'animation avec eC rec! un court mitra pe qui
raconte l'histoire d'une chaise berçante, et qui
illustre d'une façon touchanie et vivante, les
valeurs associées à une culture matérielle dis-
parue. Six ans plus tard, «L"homme qui plan-
tait des arbres, une adaptation du récit de jean
Giono, remporte pas moins de 36 prix, dont
une fois de plus l'Oscar du meilleur film d'ani-
mation. Bel exemple du pouvoir de art, ce lm
aura probablement inspiré plus de projets de
plantation d'arbres, à travers le monde entier,
que toutes les déclarations d'hommes politi-
ques ou de scientifiques,

Chu 24 panveer du 3 mai dernier, la Cinémathué-
que québécoise et la Société Radio-Canada,
présentaient une exposition consacrée aux
ceuvres de Frédérick Back [l'y ai passé plu:
sieurs heures à admirer les talents multiples

de cet artiste profondément préoccupé par La
dégradation de l'environnement. On, pouvait
y voir des centaines de dessins originaux, dont
ceux réalisés aux crayons sprismacolore sur de
l'acétate dépolie, une technique qui donnent
aux images de sos dembers films leur chatoie
out a particulier.

Pour ceux qui ont raté cette occasion de dé-
couvrir Ja vie et l'oeuvre d'un des parrains
d'honneur de Alora Quebec, sachez qu'on
peut consulter à la médiathèque Guy-L-Cité
{dans le même édifice que la Cinémathèque
québécoise), plusieurs documents consacrés à
M. Back. On peuts procurer quelques-uns de
ses filme sur videocassettes, à la Socséé Radio
Canada. Pour ceux qui ont accès à l'internet:

https! /www.cex. pou ge.ca ordre / 44/89
20.bte hth! lemrecodec orge <hbtpe
www.guebec.audiovisuel.com/trany
eorehim> <http.! fwww.awn.com,pallery /
back, index het .



En bref du MEF

Dix autres plantes désignées

id

UEBECA
| “par Francis Boudreau

anouvelle était atbend ue depuis son ane
nonce par le ministre de l'Environno-
ment et de la Faune, bors du congrès de

fondation de Ploréuebece: le Règlement sur
les espèces floris menacées qu vulnéra-
bles et leurs habitats» désignant dix nouvelles
plantes comme menacées ou vulnérables a été
édict! par le gouvernement du Québec, le &
avril 1996, Publié à la Gazette officielle du Qué
bec, le 22 avril 1998, il est entré en vigueur le 7
mai 1998. A ce jour, au Québec, 19 plantes ont
été désignées menacées ou vulnérables, en
vertu de la Loi sur les espèces menacées ou
vulnérables: meuf en 1995, dix en 1448.

Les quatorze espèces désignées
ménacées:
»l'aplectrelle d'hiver CAplectrann tyemale), 1898
+ l'arisème dragon ÉAréaere draconian), 1998
*Varuca de gascon sous-eapice de priscom

(Amica griscome sep. grec), 19S
el'athyrie alpestre sous-espèce américaine
(Adina alpesine sep, mrericanem, 1985

tle carex Bux-lupulina (Carex lupuliformdis,
1998:

sta carmantine d'aménique ( [usticnt americana),
1908.

la corallorhize d'automne variété de pringle
{Corellorkiza odontorhize var. pringleil, 1995

tla minuartie de la serpentine (Minsartia
marcescens], 1995

«le podophylle pelté (Padophyllum peltatume),
1998

“la polémoine de van brunt (Polemonium
vonbruntiae]l, 1998

"le polystic des rochers (Polystichum
aropulinem), 1995

sle saule à bractées vertes (Salix chdlorolepis),
1965

“le séneçon fausse-cymbalaire (Senecio
cymbalaric), 1995

“la verge-d'or simple variété à bractées vertes
(Solidago simplex sap. simplex var. chiarolepis),
1995

Les cing espèces désignéesras a
= l'ail des bots (Allume frécocceun var, fricaccum

et Allium iricoccanm var burdickai}, 1995
# le cypripéde tite-de-bélier (Cypripedium
emetic, 1908

« lhéliante à fouilles étalées (Heliothis
ditaricatus), 1998

* la renoude de douglas sous-espèce de
douglas (Pokonum dowglesti ssp. deuglasii),
1998

* le sumac aromatique variété aromatique
Cas arcennive var arounationt, 1999

Pour chacune des espèces nouvellement dési-
gnées, le MEF a produit une fiche d'infocma-
Hon destinée au public; les fiches seront dispo-
nibles au début de puin.

Dans le règlement, sont aussi identifiés plu-
sieurs habitats sur des sites publics qui bénéts-
chent désormais d'une protection Kgale, Ce
plus, le MEF a conclu des ententes afin que
soient mchus dans le réglement des sites appar-
lenanl nodamment à la division du Québec de
la Société canadienne pour la conservation de
la nature, à Canards limités, à la Ville de Mion-
tréal et à la Ville de Sainte-Foy,

perpen 16 set ue a
«Mul ne peut, à l'égard d'une espèce
floristique menacée ou vulnérable, pos-
sider hors de son milieu naturel, récol-
bes, exploiter, mutiler, détruire, acqué-
rir, céder, offtir de céder ou manipuler
génétiquement tout spécimen de cette
espèce où l'une de ses parties, y come
pris celle provenant de Ja eproduc-
ton.»

«Mul ne peut, dans l'habitat d'une es-

exercer une activité susceptible de me
difter les processus écologiques en
place, la diversité biologique présente
et les composantes chimiques ou phy-
siques Propres à cet habitats

De nouveaux rapports scientifiques

Le MEF a publié, en avril 1998, six rapports sur
la situation au Chee des éspèces suivantes:
Vamica de griscom sous-espèce de griscom,
l'athynie alpestre sous-espèce américaine, le
carex fauc-lupulina, le gentianopsis de victorin,
le ginseng à cing folicles et le sénecon fausse
cymbalaire, ét'un rapport sur l'inventaire et la
repartition des plantes vasculaires susceptibles
d'être désignées menacées ou vulnérables de
la vallée de l'Outaouais, Ces rapports, rédigés
dans un langage technique et spécialisé,
s'adressent surtout au lecteur scientifique at
sont disponibles sur demande au MEF.

Une 58e réserve écologique
Le Ler avril 1998, le gouvernement du Qhuëbec
consttuail la réserve écologique Charles-B.
Banville. D'une superficie de 1006 ha, elle se
situe à environ 40 km au sud-est de Rimruski
dans les MRC La Mitis ct Rimouski-Meigette,
dans la région du Bas Saint-Laurent, Cette ré-

serve assure la conservation d'un
échantillon représentatif de la ve
gétation régionale, dominke par la
sapinière à bouleau jaune et la sa-
piniére à bouleau blanc, On y
trouve aussi une cédriive à sapin,
une érablitve à érable rouge et h
bouleau jaune, unedrabliére à éra-
ble à sucre et bouleau jaune, des
arbustabes et des herbaçaies hurl-
des, Le réseau québécois de réser-
ves écologiques s'étend mainte-
nant sur 70 2803 ha,

Le nom de cette réseree Gookop-
que honore l'abbé Charles-Borro-
mée Banville (1925-1984) qui mit
en branle, en 1970, la première
Opération Dignité dans le Bas
Saint-Laurent, destinée à earner
le mouvement de fermeture des
paroisses dites marginales, situées
à l'intérieur des terres, L'
fon Digrité, à laquelle il se con-
sacre enbèrement entre 1970 et
1973, mettait de l'avant, d'une cer-
baine façon, une gestion in
et durable du milieu forestier, Il
écrivit «Les Opérations Dignitée,
publié en 1977, par le Fonds de
recherches Éorestières de l'Lniver-
sité Laval.

Renseignements supplé-
mentaires
Pour obtenir des ensethonements
supplémentaires ou de la docu-
mienta than, vous pouvez conumu-

niquer sans frais avec le Centre
d'accueil et de renseignements du
ministère de l'Environnement et
de La Faune en composant:

pour la région de Cube
(415) 643-3121 ou be 521-3650,

ailleurs au Québec:
1-800-561-1616.

télécopieur: (418) 646-5974

courier électronique
<iniriinvel poy pea

site internet:
«http: Jerr me pou ca



l'érmr F me 2

UEBECA

Libre opinion

Relocalisation: quel message véhiculer+

pir Fiend Charest| par André Nault
Un outil parfois

nécessaire
e comprends et partage les ré
téences de monsieur Charest,
qui soulève certains aspects de

problématique de relocalisation
de planies voudes à la destruction,
La relocalisation en milieu naturel
constituer, en effet, une operation
délicate ef ne devrait s'effectuer
que sous la supervision d'autari
is conpitenvies.en la matière, L'in-
troduction de maladies ou de ge
nobypes étrangers, qui risquent de
metine-en péril les plantes hôtes du
site récepteur, somt des comséquen-
cs graves qui peuvent survenir.

J'ai choisi de ne pas développer cet
aspect dans ma réponse, puisque
dans l'opération menée récem-
ment, cette question ne se pose
pas. Je crois que le message global
d'action conerte est certes le plus
important. Test en effet primar
dial de replacer cette opération de
sauvetage dans son cadre réel et
de ls constdérer dans une perspec:
Bre plus large de conservation.

Quelques centaines de plantes her-
bacées pérennes ont été prélevées
dans un petit boisé mature, en-
davé dans un quartier commercial
de Laval. Ces plantes ont été
tlocalisties dans des jardins édu-
catifs. Cette opération a permis l}
de sauver des plantes indigenes: à
croissance lente et leur bagage pe
nébique; et 2) de sensibiliser le pu-
blic à la perte d'habitats et aux ri-
chesses qu'ils contiennent. Il est
clair qu'il s'agit la d'une mesure
d'urgenée pour éviter une perte
totale, ne constituant aucunermen
une soluwhan dé rechange ala perte
d"habitats. Par contre, la transplan-
tation en milieu probige à des fines
éducatives permettre de sensibili-
ser un grand nombre de person-
nes à la richesse de la flore indi-
gène du Gudbec. On aime ce que
Fon connaît et on probége oe que
Fons aire,

La conservation est certes l'une des
disciplines de la biologie qui a
connu l'essor le plus considérabhe

St ar

e25 avril dernier FloraQuebecs organi-
salt à Laval un sauvetage de plantes de
sous-bois voudes à ba disparition Te

les pelles mécaniques des bulldozers, Flusieurs
persmnes se cont fait un devoir de panticiper
à ce grand sauvetage de plantes indigènes afin
de les transplanter ailleurs; une action fort loua-
ble, mais & quel prix ?

Évidemment, si la relocalisation de ces plan-
tes est dirigée vers les jardins éducatifs tels le
Centre de la nature de Laval ow le Jardin bota-
nique de Montréal, je crois que l'action est po-
sitive, Cependant, comnait-on tous les effets à
court et à long terme dé transplaniter oes plan-
tes à l'intérieur d'écosystèmes naturels. L'ajeuut
artificiel de nouveaux individus végétaux dans
un écospétème ne peut-il pas causer un certain
débalancement des relations déjà existantes
entre les espèces ou être la source d'introduc-
tion de maladies ou d'épidémies à l'intérieur
des populations naturelles 7

Cependant, ce n'est pas tant des défis biologi
ques de la transplantation dont je m'inquiète,
mais plutôt du message médiatisé, lancé au
public: «L'essentiel de l'écosystème a été sauvé
et relocalisé dans un site protégés. Bien sûr,
vous comprendnes comme mun que l'essentiel
de l'écosvstèmenn'a pas été save, mais qu'il a
été laissé sur place et sera sang aucun doubs
détruit avec le site. De plus, ce n'est qu'une
partie des plantes transplantées qui survivront
au déménagement, et cela, peut-être au détri-
ment des populations qui se trouvaient initia-
lement sur le site de transplantation. Et nous
domnéns des a de taille au profit du
développement et de l'exploitation aux prom
teurs et aux politiciens qui n'hésitent pas à sa-
crifier bes sites naturels contre un signe de priaé-

tre. La question qui me vient à l'esprit shit

on, réellement et de façon globale, posé une
action positive pour l'environnement ? Ne
devrions-MOUs pas nos prinocuper davantage
de la préservation des mes naturels
plutôt que d'essaver d'en remodeler de nou-
veaux 7. À mon avis, nous aurions plutôt
avantage à nous servir d'images de boisés
vont au développement, princpalement lors
de la floraison printanière, pour montrer au
public ce qu'il vient de perdre au profit de l'ar-
gent.

Et surtout, je crods qu'il ne faut pas faire des
tiles une histoire semblable à la saga des
blanchons de Brigitte Bardot, Il faut protéger
les trilles, i) faut protéger leur habitat et il faut

protéger leurs compagnons, qu'ils soient beaux
ou laide, sans distinction. Toutes les planbes,
ainsi que toutes les espèces à l'intérieur des
écosvstèmes ont leur importance ef raison
d'être, et chacune d'elles meéritent d'être pré-
servées, Lorsque l'on préserve un site, mous
préservons toutes les espèces qui s'y trouvent,
ainsi que toutes les relations qui existent entre
chacune d'elles. N'est-ce pas lé l'essentiel ?

Le pile de FloraQuebeca au Québec m'appa-
Fait primordial. Mons n'avons qu'à penser à sa
lutte contre La commercialisation des plantes
indigènes [à croissance lente, prélevées en mi-
Heu naturel (ajout de la Rédaction]. Cepen-
dant, je crois qu'il est essentiel de s'interroger
sur la pertinence et les effets réels de cette ac-
tion de sauvetage, principalement au niveau
de sa médiatiesathon. Quel message le public en
retire-t-1l vraiment ?

René Clverest eat Auction? à fe peoitrise, à l'Institel
de recherche en Hologic vépétile, à Mortréel &

+e

Un outil parfois nécessaire (suite)
depuis Les quinze dernières années. Devart bes
fortes pressions exercées par le développement
économique intense qui cantribue à la
sureyploitation des ressources, cette science ne
ee limite plus simplement la préservation des
milieux naturels Relevant d'une collaboration
étroite entre divers intervenants, on y déve-
loppe des outils de protection légale, d'acqui-
sion de terrains, de gestion de sites, de
réntreduction d'espèces et de restauration éco
logique (Falk 1392). Toutes bes avenues doivent
étre explorées pour contribuer à la conserva
thon de notre fhore indigène.

La structure diversifiée dont s'est dotée
FlorsaGhuebeca et ses efforts orientés vers bes
achons concrètes, témoignent d'un engage

ment profond, Ses membres, issus de divers
milieux et dotés de diverses compétences, pré-
sentent autant de points de vue et apportent à
la problématique de conservation de notre flore
indigène, autant de solutions Leurs actions
doivent être reconnues et appréciées à

Falk, CA 1893. From conservation beology to con-
seTvalion practice strategies for proieching plant
diversity À 4481 dans Fiedler, PL et KL Jain (edi
teurs), Corgertaton Bhology, Chapman and Hall,
Rew ‘York, S07 p.
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De mes archives

Abner Benedict, l'homme qui a vu
l'homme qui a vu Pursh

lite 3 an 2

| BECA
par Jacquet Cayowete

noon peu de chades sur la période
canadienne du botaniste Frederick
Parsh (1774-1420), surtout parce que

son herbier et ses papiers ont été détruits peu
de temps avant son décès & Montréal El serait
arrivé ici autour de 1975 ot seule bes gens qui
l'ont cfitoyé peuvent nous renstigner sur ses
allées et venues. C'est avec grand étonnement
que j'ai découvert par hasard un article d'un
botaniste américain, Abner Benedictl, venu

explorer l'Outacuais en 1827 et qui 4 rencontré
a Saint-André d'Argenteuil un dénommé
William Teasdale qui aurait herborisé fréquem-
ment avec Pursh, le reviendrai sur ce Teasdale
etsur Pursh dans un autre article, mais i vaut
la peine de s'arréter sur ce Benedict. A Ottawa,
personne parmi mes collègues botanistes me
connaissalt ce Benedèctné son article, Par con-
tre, Daniel Brunton m'a aidé à préparer un ma-
nuscril sur ce personnage, il y à one diraine
d'années, mais comme il nous manquait plu-
sieurs éléments, on à laissé tomber,

Son itinéraire
Abner Benedict est né dans FÉtat de New York
en 105, a fait des études en droit, a gradué au
Rensselear School ety devint par la suite pro-
fesseur de chime et de sciences naturelles?.
Cette institutbon de Troy, New York, deviendra
Je femeux Rensselear Polytechnic Institute. a
comme collègue le célèbre botaniste Amos
Bates (1776-1842), auteur d'un Manuel de bo-
larique pour be nord-est de l'Amérique qui
conniitra au moins huitéditions. Mais en 1832,
Benédictretourne à la pratique du droit ets'ins-
talle à New York jusqu'à aa mort en 1854 À ma
connaissance, [n'aurait publié que cet article
sur la végétation de la région de l'Outrouaist

Son voyage chez nous
Qu'est ce quia pu l'inciter & venir dang
l'Outaouais en 1827 ety récolter des plantes? Il
né le dit pis Tears cri peut Suppoer qu'il est
venu voir de la parenté, En effet, il y a des
Benedict parmi les premiers colons dl‘ Aylmer
et de Saint-André d'Argenteuil I a visité le
«Labradors avant FOutsouais. La moitié de son
article porte sur be climat, la gécloghe et les ods,
Comme tout bon Américain (!), 0 considère le
climat d'ici comme glacial, extréme et plein
d'anvmalies. (Cm me sait pas au juste ce qu'il
veut dire quand mentionne que ls désolation
des côtes est sans doute due aux «nocious ex-
halations and vapors of the Atlantice, peut-tre
une espèce d'ancètre d'El Niño.

Ses observations
Ila trouvé plusieurs espèces printanitres dans
l'Outaouais hépatiques, sanguinaine, dicentres
(Corudalis), maranthème (Conpallera}, uvulai-

reset trilles. Tl s'émerveille devant des parter-
res de trilles blancs, mais anne sait pas s'il en a
cuellil. I a localisé les quatre espèces de
cypripédes {acaule, pubescent royal, bite=de-
bélier} sur les borges des rivières du Nord et
de la Petite-Nation, de même que les kalmies
et la sarracénie dans les tourbières en bordure
des lacs de la Chaudière (Deschènes) 61 dés
Chats. I trouve comparables les flores des lacs
Champlain et des Deux-Montagnes. A son avis
la végétetion de l'Outaouais n'a rien à envier &
celle des grands cours d'eau qu'il connait,
comme d'Hudson et le Mohawk.

fl semble tre allé phas à l'ouest que le lac des
Chats, car il mentionne le lac Nipissing. Dans
cette région, les forêts de pins et de bouleaux,
avec leur parterre de mousses, de fougères et
de champignons, seraient intactes, On n'y
trouve aucune plante introduite et la végéta-
bon n'aurait pas changé depuls le. Déluge

Bien documenté sur la toponymie des cours
d'eau, semble avoir suivi la nomenclature de
Joseph Bouchet, Il à quelques lapsus coca
ses comme «la rivière de Lagrasses {de la
Caisse, selon Bowehethe); il S'agitde la rividne
Rigaud, D'apres ul, Teasdale et Pursh auraient
découvert des espèces intéressantes be long de
la «Red vers, un aftoent de la rière du Mord,

Et son herbier?
À son retour aux États-Unis, le Collège d'his-
toire naturelle de l'Université du Vermont l'in-
vibe à présenter une conférence sur son expe
ditton outaguaize. Il parle brièvement de ses
récoltes mais n'aura pas l'occasion d'en publier
la liste. Comme plusieurs d'entre vous conmais-
sez Je débechve en moi, pe me suis mis à la trace
dese récoltes, mais c'est comme chercher une
aiguille de mélèse dans une botte de graminées
(rersion personnelle).

Lin jour, en lisant un ouvrage de fobin Torrey,
je découvre la citation suivante: «Lower Ca-
nada, Mr. Benedict, sous l'espèce Cyperus
derus. Je trouve dans [Herbier Tormey. à Mew
York, une chemise du Cypenis sqmarrosus (c'est
son mouveau non) qui comprend tous les spe
cimens cités par Torrey, sauf ... celui de
Benedict, La marque du spécimen enlevé est
mére visible, l'ai cherché ailleurs à quoi cet
orphelin avait pu être révisé, mais sane succès.

À croire que cet avocat avait voulu effacer toute
trace de sa carrière antérieure. C'est quand
Teme Ébonriant qu'un des premiers botanishs
à avoir exploré l'Outaouais fut un Américain,
qui a laissé derrière lui plus de mystères que
de tenseieneennts.

ABS RSS ade

Réponse à
René Charest

| Re or tes letine, je dé
sire clarifier certaines choses,

Vous avez raison éf c gui con-
come le peu de plantes que nous
avons pu relocaliser, quelques
centaines seulement et il et vrai
ment dommage que le plus gras
potentiel soit demeuré sur place.

En plus d'avoir à coeur ce chan-
ger des choses, plutôt que de se
croiser les bras, nousavons voulu
faire un peste de sensibilieation.
Il est vrai que les politiciens et les
promoteurs ont ke pouvoir de l'ar-
gent Cependant, 84 mous arrivons
à faire comprendre aux gens qu'il
exilé au Québec, pres de chez
nous des plantes qui vaillent la
péine dese déplacer pour assurer
leur survie, nous éveillons La cu
nosité du public e+ sorions Ces
plantes au grand hour. Plus les
gens sauront qu'ils possèdent des
richesses naturelles importantes à
sauvegarder et mieux les doosys
temes seront protégés, car foul

tdesochité doit partir
de la base! Et ba base, c'est la po
Pulation, celle qui fait pression sur
le dirigeants et celle qui pose des
gestes personnels de protection.

Le but de notre comité n'est pas
de sauvegarder les écosystèmes.
mais de sauver des plantes, lors-
qu'il n'y a plus rien d'autre & faire
Nos actions ne sont pas faites à la
légère et tous Les milieux utilisés
pour sauvegarder les transplants-
tions sont assurés de protection,
Pourquci ne pas vous undre a

| nous, si vous en doutes, vous
pourrez Voir motre acthon de l'in

[| férieur? | à
#44

1. Brides, AL 1859. Chr the pepetatien of

Hee Caen amd scone od ts ubaniaries-
Card American. Jounal od Sciences
& Auris, 18: ME
2. Barnhart, LH. 1985. Biegraphical notes
upon bobarsis. Mew ‘York Motueka!
Garden, 2 vob.
5 Tiras, €. DR. History of the
courses of Cat. ar Présculi,
Ce. Lovell & Seen, Meindl,
4. Bouchet, |. 1815. 4 topographie
4 od the province of Lower

Landon. Mg Reprint. 1972
5 Tory, ]. LE Monograph of M Ame
mean Cyperaoese, fun. of the Lyceum of
lat. Hist. Mew fork. x 254M. de
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| L'asaret gingembre
| Consignes aux auteurs | par Laabetle Dupras lu ef desi |
Transmettre les manuscrits par
courrier électronique: documents
annexés — de préférence en
Wordé. Seuls des texbes très courts
seront reçus par bélécopie.

Les teies courts ont plus de chan-
ces d'être publiés. À titre indicatif
colonne étronée: 1600 caractères

(250 mots), colonne large: 2400 ca-
ractines (350) mots].

Nous ne sumetions des épreuves
qu'en cas de corrections substan-
telles de notre part

Formattage-Typographie
Nous devons défaire tout
formatiage (gras, souligné, retrait},
S'en tenir au minimum:

aTitres et sous-titres: précéder
d'une marque de paragraphe sup-
pémentaire, Ailleurs marques de

paragraphe simple.
*[talique: seulement aux noms la-
tins et aux signes de ponctuation
et parenthèses qui eur sont imimé-
dishement accobés, Uitiliser l'isals-
que aussi pour les dires de publi-
cations, de lots, whic.

*Vraies apostrophes: ‘(et non le
symbole des minubes * j; guillemets
français sets (non “et"}, absence
d'espace entre le mot et les guille-
mets

* Aucune espace avant Wn signe de
ponctuahon. Une seule espace
aprés un Signe de ponctuation.
Une espace insécable avant %,$ et
kes symboles de mesures.

Noms de plantes
Nom français seulement, sauf s'il
difféte-trop du nom latin et qu'il y
a risque de confusion. Ajouter
hors le morn latin. Utiliser les noms
de Fleurbec ou de Marie Victorin.
Tous lea noms français de genre et
les épithètes spécifiques commen-
cent par une minuscule (voir Flo-
rauehecs (2: 10et (6-81

Nome des plantes désignées ou
susceptibles d'être désigntes me-
nantes où volnérables utiliser les

ae LS espices. Si l'espéce n'y figure
pas, Ubliser Le nom latin adopté par
Lavoie, 1992, à

| Assrum conadense Linné: Wild Ginger
Famille: aristolochiacées

| Fiche technique
Plante vivace à rhizome: hauteur: 10 4 15 cm:
fleurit en mai; eurs pourpres
Partioulaciee: plante myrmécochore, ce qui si-
enifie que les fourmis contribuent à la disper-
sion de ba Plante,

Culture
C'est à l'ombre d'un ou de plusieurs grands
arbres, de préférence des fewillus, mais aussi
des conifères, que le gingembre sauvage attein-
dra son développement optimal. Cebte plante
au feuillage soyeux en forme de cœur a déjh
conquis nombre de jardiniers, Tout à fait come
préhensible: elle recèle un charme printanier
indéniable, Certains prétendent qu'il faut cul-
wer de gingembre sauvage dans un sol riche.
Un'en est rien! Un sol pauvre lui convient tout _
autant à condition qu'il ne soit pas exposé 7Peet ran, dick déliné dane Le jardin ow dans une terrineplein soleil, On l'utilise padicieuserment en tant
que couvtesol, Sa faible hauteur et sa propa-
gation assez rapide en font une toile de fond
idéale pour mettre en valeur des arbustes ou
des vivaces à plus grand déploiement.

Propagation
La propagation efficace du gingembre sauvage
résice en deux facteurs clés: la fraicheur de la
graine ct exposition au froid, Sitôt que bes
fruits se décomposent et laissent alfer beurs

de seers. La terrine dewra &tre laissée à l'exté-
rieur fout l'hiver, car l'action du gel et du dé-
gel favorise la germination, Au printemps, on
verra apparaître deux cotylédons, puis, peu de
bermips apes, unie petite feuille en tout
point semblable à celles d'un plant mature, Bien
entendu, il faudra attendre quelques années
avant de pouvoir cuisiner avec quelques bouts
de rhizomes de gingembre sauvage. Bien qu'il
nesitnullement apparenté au gingembre eco
tique, notre gingemboe n'en à pas moinsgraines, en vibetee avant que bes fourmis ne les

détectent, Il fout les cueillir et les planter l'en Vardime, une pointe citrannée en extra! &

FORMULAIRE D'ADHÉSION FLORAGUEBECA
1° janvier au 31 décembre 1998 445, RUE DU PORTAGE

ECA RETOURNEZ À: MONT: LAURIER, CC J9L AI

Nouveau membre À Renouvellement Q n° de membre.
Bon vtt ds

a ng ATEN D EE SP ET LR TN EN SSSR RAR" RUES
FR. ee it, | ore Crd pouf ,...
Ce es a NUS ee
Cane Ata me EC LME ait

Type de cotisation: Individu ousocété 158 (J
* Indiquer le nom du représentant de ba société ce

* Cotisation famillake: Indiquez le nom du conjoint, ainsi que le nom ef Fâge des enfants de moins de 18 ans

ee

J'aimerais participer comme bénévole aux activités dos comités suivants:
QI Bulléten © Commerce horticole de plantes indigènes 0) Conseil d'administration
Olris-cmbléme Ci Relocalisation de plantés indigènes © Régertoëne de botanistes
Plantes râres I Représentation lors d'exposition GO) Gestion des paysages végiitaux
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